
Bienheureuse Marguerite Bays 
(1815-1879) 

Laïque, stigmatisée. Suisse 
 

Prière
 

 : 

« O sainte Victime, 
attirez-moi après vous, 

nous marcherons ensemble. 
Que je souffre avec vous, 

cela est juste. 
N’écoutez pas mes répugnances ; 

que j’accomplisse en ma chair 
ce qui manque à vos souffrances. 

J’embrasse la croix, 
je veux mourir avec vous. 

C’est dans la plaie de votre Sacré CŒUR 
que je désire rendre le dernier soupir. »    

Commentaire de la prière de la bienheureuse Marguerite 
par Martial Python 

 

(in La vie mystique de Marguerite Bays , Ed Parole et Silence) 

 
 Cette prière, composée par Marguerite elle-même, est l’évocation d’un 
soulèvement du cœur dans le ciel de son âme pour, dans un ardent désir, s’unir à la 
présence même du Christ comme son Tout. 
 
 La grandeur de cette prière personnelle de Marguerite, c’est qu’elle exige de 
la part de celui qui la fait sienne une totale désappropriation de soi-même ; tout est 
orienté vers le Christ auquel on s’identifie. En ce sens, cette lumière met en lumière 
l’état d’âme de Marguerite qui, dans un acte libre, se remet à la volonté même du 
Christ, voulant non seulement L’imiter, car l’imitation est encore extérieure, mais Le 
suivre d’une manière existentielle, Lui répondre, ce qui implique une mise en route, 
une mise en mouvement de tout l’être. 
 Elle avance vers le Christ et lui donne gratuitement son amour, répondant au 
don d’Amour de JESUS offrant son Sacré CŒUR ; Il s’agit d’être tout à Lui, de se 
fondre en Lui : pour Marguerite, la valeur n’est pas ce qu’elle est en elle-même, mais 
ce qu’elle est avec le Christ et même dans le Christ. Elle l’exprime ainsi : « C’est dans 
la plaie de votre Sacré CŒUR que je désire rendre le dernier soupir. » 
 
 Cependant, Marguerite a profondément conscience que ses souffrances ne 
peuvent être comparées avec celles du Divin Crucifié. A ceux qui la plaignent de 
tant souffrir, elle répond toujours avec douceur : « Le Bon Dieu a souffert plus que 
moi. »  
 « O sainte Victime !

 

 » : Cette appellation englobe toute la vocation 
messianique du Christ, donc aussi toute la vocation chrétienne, puisque celle-ci 
consiste à être pleinement fils de Dieu dans le Fils en assumant notre humanité dans 
ses joies et ses peines, jusqu’à la mort, en mettant nos pas dans les Siens. 

 


